
pour reprendra le dernier train pour 
Tournai . 

L e chauffeur. M. J u l e s Louchard, 
a tmbla i t s 'avo ir pas tout eoa s*»*> 
froid, d'après lea premiers rense lgne-
m e n t i de l 'enquête m e n é e sur place 
p e i la pol ice locale . Il paraît être l 't ' i -
teur principal de ' l 'accident. 

D'autre part, que lques m i n u t e s après 
la col l is ion ce chauffeur qui t ta les 
l ieux sana décl iner son Ident i té a lors 
que la pol ice , sous les ordres de 11. 
O r s s a u x , commissa ire de police, com
mença i t son enquê te pour établ ir les 
responsabi l i tés . Il e s t revenu anr les 
l i e u x une heure après et a été inter
rogé par le magis trat . 

,. i • 

Les droits de douane 
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Le cadavre du général 
b i t t p r t dans une villa 

de Fontainebleau ? 
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M. Nerflle Ckaaiberiaia fait Mn 
à M. Ruacissan 

Londres . • décembre. — I'arlant a 
S e w p o r t ( c o m t é do Monroouth i , M. 
N t v l l l e Chamberla in , chance l ier de 
l 'Echiquier, a déc laré que les droits 
Imposés aux termes de la loi sur les 
importat ions anormales a v a l e n t déjà 
eu pour effet d e réduire les importa
nt, n s à de s proportions normales . 

Ajoutant que l e g o u v e r n e m e n t an
g la i s e s t d i sposé a entrer e n d i scus 
sion avec d'autres p a y s sur la q u e s 
tion des tar i fs douaniers , M. Cham
berlain a d i t : 

Tout récemment, le gouvernement fran
çais a impoué un droit de auinse pour cent 
« ad valorem » sur les exportations an
glaises, pour contrebalancer la déprécia
tion de la devise anglaise. Cette surtaxe 
pèse tout particulièrement sur l'industrie 
houillère anglaise. Nous avons fait de 
rives représentstions au gouvernement 
français et j'espère qu'elles recevront 
prochainement la considération qui leur 
est certainement due. 

Les paroles prononcées par M. Itun-
e r r u u il la Chambre des c o m m u n e s 
S'nt mi se s en vede t t e d a n s tous les 
tournaux de ce mat in . 

La presse conservatr ice qui, seule , 
tn'l des c o m m e n t a i r e s à ce sujet , 
t'oi-nc t r i s n e t t e m e n t son approbation 
•il> paroles du minis tre du commer?e , 
bien que, cependant , cer ta ins o r g a m s 
s e m b l e n t éprouver le regret de voir 
que la s i tuat ion ait néces s i t é de te l les 
asireae*. 

La délégation commerciale françai ie 
ne se rendra pas à Londres 

La « Press Assoc iat ion • se dit en 
l i .esure d'annoncer que , contralre-
asasal A ce qui a v a i t é té prévu, on ne 
s ' t t tend pus à voir arriver à Londres 
perdant le w e e k - e n d , la dé légat ion 
commerc ia le française . 

1,0 renvoi de ce t te v i s i te n'a causé , 
dit cet te agence , aucune surprise , 
ai rès les déc larat ions fa i tes blcr aux 
t rnniuucs par M. R u n c l m a n . 

» 
Les relations économiques 

franco-belges 
l/Ps délégué* du (Jouvern-ement be!^p 

rtmrnntreront incessamment les déléguas 
du Gouvernement français, en vue de met
tra su point ls question des contingente
ments apportés à l'exportation belge on 
F r i m i . 

En oulre. des pourparlers entre pro
ducteurs belges et français vont s'ouvrir, 
atin d'srriver s nae entente su mj«t des 
produits suivant*; tflVs. porcelaines, -ip-
parcils éleetilajae». tobeîeteaie et bateaux 
intérieurs. 

4 

La prochaine Chambre 
compterait 

620 députés environ 
Paria, o décembre. — La sons-eomml»-

S on, préeidée par i l . Pajrra, et chargée 
par la • 'oinmissiua du suffrage universel 
de la révision du tableau des ilnie—affiji 
lions, a achevé l'audition des auteurs 
d'amendements et de» députés ayant des 
observations k présenter sur le découpage 
de leurs circonscriptions. Le total de su* 
réclamations comporterait la création 
d'une vingtaine de sièges nouveaux. Mais 
la sons-commission qui statuera mercredi 
ne parait devoir retenir que six oir sept 
amendements, en sorte que le nombre de.! 
députés ds la prochains législature ne 
dépasserai* pas atSA 

» 
La fermeture momentanée 

de tissages de soie 
dans la région lyonnaise 

2 0 . 0 0 0 ouvriers vont être sans travail 
Une dépêche de Lyon annonce que la 

Chsmbre syndicale du tissage mécanique s 
façon de la région lyonnaise vient, ;.u 
cours d'une assemblée générale extraordi
naire qui réunissait "30 membres, de 
prendre la décision de fermer ses usine, 
du 18 décembre sn S jsn>vier. 

Vingt mille métiers se trouvent touchés 
par cette décision. 

CEST CE QU'AFFIRME UN DÉTENU 
DE LA SANTÉ 

Taris , S décembre . — Le bruit con
ta i t hier, que l'affaire Koutlepoff, dont 
on ne parlait plus depuis plusieurs 
tôt la. é ta i t sur le point de rebondir, 
t i c aff irmait m ê m e que d'Ici peu t o n c 
la lumière sera i t fa i t e sur ce t te m y s 
térieuse affaire qui ret int , pendant 
k n g t e t n p s , l 'at tent ion de la Praure 
ent ière . 

E n réal i té , voiei ce qui s'est déroulé 
Il y a que lques j o u r s : 

A n d r é Collln, 2 1 a n s , dé tenu co.n-
D U I I a l a Santé , , d e m a n d a à ê tre 
entendu iwur c faire d es révé la t ions 
importantes an su je t de l'affaire Kou
tlepoff ». U n m a g i s t r a t fit droit a t e 
requête . 

D e v a n t l 'enquêteur, Collln raconta 
qu'ayant é té l 'ami d'une j eune f e m m e 
russe, ce l le-c i lui a v a i t aff irmé que le 
général Koutiépoff ava i t é t é entra îné 
('ans un hôtel par deux ind iv idus qui 
ava len t voulu lui faire s igner une dé
c lara t ion; m o i s le chef d e s t insses 
l i a n e s ava i t refusé. Pu i s il é ta i t nioi-t. 
C o m m e n t ? 

Sur c e point, il y faut e n r c g i s t i c r 
deux vers ions . Toujours d'après l 'amie 
tin détenu, il aurait s u c c o m b é il une 
crise cardiaque ou il aurait été é trau-
j ' f . 

Ce récit es t . on le voit , a s s e z s ingu-
l > r . A ce t t e déc larat ion. Colliu a ajou
té que le cadavre nuruit été transporté 
duns une maison de Fonta ineb leau . 

D e s Inspecteurs vont t e n t e r de dé
couvrir la m y s t é r i e u s e vi l la DU se trou
verai t le cadavre de Koutiépoff. 

M. Manaut, ancien sous-secrétaire d'Etat 
préside la remise de la Croix de la LÉQion d'honneur 

a M. R. Tiùemiiien-fiipo, a 

LE DRAME DE LIÉVIN 
SUITE DE I.\ PREMIÈRE PAGE 

Lu pauvre f e m m e ne pouva i t se dé 
fendre contre le fou qui al la i t la m a s 
sacrer. C'est a lors qu'el le aperçut nn 
couteau tra înant sur une table . El le 
a l longea la main , se suis i t de l 'arme 
et , plus morte que v ive , e u frappa son 
mari au cou. Ije cou t eau ne pjuétr; 
pas profondément d a n s 1? cha i r ; au
cune gout t e de s a n g ne perla, m a i s 
C'.ieiinrt lâcha prise. 

Tournant le dos il sa f e m m e et te
nant toujours la c h a i s e e n l'air, il vou
lut l 'abattre sur sa tille Renée . M m e 
Coenart , pour sauver sa fille, frappa 
son mari à deux reprise*. 

L'Ivrogne abandonna la lu t te et des
cendi t l 'escalier, nu bas duquel il 
s 'abatt i t . Quelques minutes plus tard, 
il é ta i t mort . 

Le coup de couteau qu'il a v a i t reçu 
dans le cou et qui ne fa i sa i t qu'une 
blessure à peine vis ible , a v a i t coupé un 
va i s seau aangulu , proroquant u n e hé
morragie foudroyante . 

La pauvre mère , a c c o m p a g n é e de 
nés s ept e n f a n t s , fut e m m e n é e au 
c o m m i s s a r i a t de police. 

— J e ne rou la i s pas le tuer, dée la-
ra-t-el le . J e voula i s s i m p l e m e n t m e 
défendre et lui faire reur, pour qu'il 
nous la i sse t r a n q u i l l e s . . . 

i f m e Coenart a é té gardée k la dis
posit ion du Parquet , qui décidera de 
son sort. 

Ce drame a c a u s é une grosso é m o 
tion en vi l le , ou la meuvtriJre est beau-" 
coup m i e u x considérée que ne l 'était 
son mari . 

An centre, M. MANAUT, ENTOURÉ DES PATRONS (Ph. J. de Ri.) 

Sanudi, le Gouvernement français 
rendu un hommage éclatant aux mérites 
de l'une tles plus vieilles familles toorquen-
lu'ises, de celles qui incarnent, avec les 
plus uoblr* vertus familiales, les plu» 
soliiles qualités professionnelles et ont été 
1< s créatrices de la réputation de travail 
et de probité que s'est acquise la Ville de 
Tourcoing depuis déjft plusieurs siècle». 

Un de ses chefs aussi aimé que 
respecté, M. Hené Tiberghien - Flipu, 
administrateur - directeur «les Etablisse
ments Tiberghien Frères, s'est vu remet
tre par M. Minant, ancien sous-secrétaire 
d'Kr.it, représentant le Gouvernement 
français, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur en couronnement d'uise longue 
vie de travail et de dévouement. 

Cette cérémonie s'est déroulée au milieu 
d'un enthousiasme remarquable, attestant 
les liens qui unissent dans une précieuse 
collaboration patrons, employés et ouvriers 
et aussi lu respectueuse sympathie res
sentie par le personnel pour ses chefs. 

LA MESSE 
Samedi, à 11 h., à la demande du per

sonnel, employés et ouvriers, une messe 
d'actions de grece était célébrée en l'église 
Notre-Dame. 

M. le chanoine Monquet officiait. Dans 
le chœur avait pris place M. Kené 
Tiberghien-Flipo, entouré des membres de 
sa famille. 

l'u uombreux clergé avait pris place 
dans les stalles. 

L'église était remplie par le personnel 
des Etablissements Tiberghien Frère», qui 
avait tenu à apporter à i l . H. Tiberghien-
Flipo un pieux hommage de sa gratitude 
et de sa reconnaissance. 

Au cours de la cérémonie, un très joli 
programme musical et choral fut exécuté: 
M. Paul Scherpcreel interpréta a l'orgue 
ir.ie entrée de BoëllmatMi et une sortie de 
<'. Franek. La Chorale mixte, sous la 
direction de if. Catteau. chanta le « Bcatu 
f j » et 1' « Ego Suin ». de Guy Rorurts. 
puis on entendit MM. Gbesqnière. ténor et 
ffrabant, baryton, dans « Notre Père », de 
Busser, le «Panis Angelirus», de C. Franck 
et « lie Crucifix s, de Faure. 

Après l'évangile. M, le chanoine Mou-
quet prononçaiX une délicate allocution, 
rappela qu'en 180T. ont cérémonie sem
blable se déroulait a l'occasion des vingt 
ai>s de présence d'un bon nombre d'ou
vriers tlane les Etablissements Tiberghien 
frères. 

Cette fois, la messe est célébrée à l'in
tention du chef de la maison, et le person
nel, en demandant cette prière a voulu 
rccormalrre les vertus qui font la patron 
aimé et véroéré de tous: simplicité, éner
gie, persévérance et droiture. 

M. le chanoine Mmvjuet rend un brillant 
uomntkg* uti vo.uy.rau chevalier, excellent 
Hxlust.iW. eio.iD.wit. Vrevacai» et excédent 
catholique, puis il invita l'aswUfance k de
mander à I » u de répandre sa bénédiction 
sur M. It. Tibershien Flipo. sa famille et 
ses collaborateurs. 

Un tissage ferme ses portes 
à Bar-le-Duc 

Bar- le -Duc, 5 décembre . — L'n t i s 
sage de Bar- l e -Duc , succursa le des 
é t a b l i s s e m e n t s K u h l m a n n . v i c t ime de 
la crise Industriel le vient de fermer 
di-fittitiremeut ses portes. On d é m o n t e 
ac tue l l ement les m a c h i n e s pour les 
e n v o y e r au s iège social . Cent so ixante -
cinq e m p l o y é s et ouvriers des deux 
s e x e s sont réduits au c h ô m a g e total . 

Beaucoup de travai l leurs d 'autres 
é t a b l i s s e m e n t s de la ville é tant en 
ch / .mage partiel , la vi l le va , d i t -on , 
organiser des soupes populaires c o m -
i, c ce l les qui fonct ionnent déjà à 
LIgny-en-Barro ls . 

On découvre sur la ligne 
de Paris-Chantilly 

un voyageur grièvement blessé 
Le malheureux, qui est mort, 

se rendait à Tourcoing 
Ponto l se , 5 décembre . — Ce mat in , 

vers 11 h., sur la voie ferrée de la 
l i eue Par lx-Chant i l ly a é té découvert 
!c corps d'un h o m m e g r i è v e m e n t b lessé 
qui transporté A l 'hôpital de Gonessc , 
v a s u c c o m b é d a n s la soirée. D a n s 
U s v ê t e m e n t s de la v i c t i m e ont é té 
trouvés un bil let de 2"'* c la s se P a r i s -
Tourco ing e t de* papiers au n o m de | Juïee Bacliêiet, grand mutilé de guerre. 
i l . I>on Fél ix , 4 0 a n s , d e m e u r a n t r u e ' " - '* — ' — *"" " 
d i s Tul ipes , a l ' H a y - l e s - H o s e s ( g e i n e -
et O i s e ) . 

L'enquête m e n é e par la gendarmerie 
il* G o n e s s e n'a p a s encore pu é tabl ir 
dans quel les c i r cons tances M. Fé l ix 
r.vait trouvé la mort . 

AU SUJET DE LA GARE 
DE PASSAGE DE LILLE 

Le projet est déposé 
par le Gouvernement sur le bureau 

de l a Chambre 
Alnai que nous le l a i s s i ons prévoir, 

vendredi , le G o u v e r n e m e n t a déposé 
sur le burean de la Chambre le projet 
• le loi relat i f a In t rans format ion de 
» gare - t erminus de Lille en gare de 

passage et an raccordement de ce t t e 
gare k n n e l igne de c h e m i n de for 
contournant l 'agglomérat ion l i l loise . 

• Une protestation 
de la Chambre de Commerce de Lille 

c i a t r e le projet 
Au cours de sa réunion la Chambre 

de Commerce de Lille a décidé de pro
tes ter une fo i s de plus contre le projet 
de gare de p a s s a g e et d 'adresser u ne 
lettre i i l . le prés ident du Consei l . 

La réal i sat ion de c e projet entri.I-
neralt pour la v i l le une -dépense de 
p m s de 8 0 0 mi l l i ons qui sera i t cou 
ver te e n per t l e par la v e n t e d e s ter-
ruina e t auss i par c e n t trois mi l l ions 
de s u r t a x e s sur les v o y a g e u r s e t les 
m s r c b a n d l s c s . 

LE BANQUET 
A 13 h. un banquet était ssrri dans ls 

salle du Cercle Saint-Joseph. M. René Ti
berghien-Flipo présidait e t avait à s e s 
cfiié*: MM. Manaut. ancien aous-secrets ire 
d'Etat; MM. Louis Tiberghien-CauHies, 
Emile Tiberghien-Breuvart. Michel D a s -
sonvklle. Maurice Polîet, Joseph Lewrent, 
Hené Tiberghieit-PoUet. Knçsne Tiber
ghien. Charles Art La. Louis (tonne ville. 
Ardre Po'iet, Paul Leurent, parents pu 
associés, Mi l . Vsndsrvtichel (1871) , le 
plus ancien ouvrier; Henri Pattyn (1874) , 
le plus ancien employé; Pierre Dballuin 
(1879) , le pins ancien oonbremaître et M. 

On comptait environ 344) convives, com
prenant lès médaillés du travail et le» 
employés. 

I-e repas fut très enimé et l'o« sentit 
quels liens unnssaient tous les collabora
teurs des Etablissements Tiberghien 
frères. 

Al locat ion de M. Manaut 
ancien sous-secrétaire d'Etat 

M. Manaut, ancien sous-seonétaire 
d'Etat, paria le premier. 

Ha des parole* vibrante*, il exprima 
toute sa satisfaction de pouvoir prendre 
part à la fête, qui est comme le courou-
nemeot de l'amitié et du tT«v*il et ?ia joie 
est grande de se trouver Ae nouveau en 
coninot avec MM. Tiberghien, dont les 
établissements jouent un si grand rôle 
dsns l'économie nationale. 

lui aussi, une cause de la situation pré
sente. 

» Toutes ces constatations ne doivent 
pourtant pus nous1 rendre pessimistes. » 

M. Manaut invite l'auditoire à faire 
contiance au Gouvernement qui réunit des 
liouuues désireux de faire leur devoir et 
de travailler aux intérêts du pays. 

Envisageant la situation dans le cadre 
de la localité, l'orateur constate que les 
établissements Tiberghien frères ont évo
lué progressivement, guitlés par des basâ
mes sages, travsïlleurs. économes et peu 

belles sociétés du monde. 
i l . Mannut rend lioniniase à ceux qui 

en sont les chefs et les réalisateurs, pa
trons, employés, contremaîtres, ouvriers, 
formant un personnel d'élite; et il souligne 
avec énergie les brillantes qualités de i l . 
Hené Tiberghien-Flipo. à qui il va remet
tre la croix de la Légion d'honneur en 
récompense de ses brillants états de ser
vices et de sa carrière de labeur, de tra
vail et de dévouemciif. Cette remise est 
en même temps un hommage rendu au 
personnel des établissements ainsi qu'aux 
brillants état* de services de la firme 
Tiberghien frères. 

Prononçant la formule consacrée. M. 
Manaut épingle sur la poitrine de M. Iiené 
Tiberghien l'insigne des braves e t donne 
au nouveau chevalier l'accolade, tandis 
que toute l'assistance debout acclame et 
applaudit. 

M. Jules Bachelet. au nom du person
nel, remet ù M. H. Tiberghien un magni
fique insigne-réduction, hommage de re
connaissance de tous les employés et ou
vriers de l'usine. 

M. Louis Tiberghien, au nom des asso
ciés, retrace la vie du nouveau chevalier, 
souligne les qualités qu'il a apportées 
dans l'organisation générale des établis
sements, démontrant son rôle, par sou 
action prépondérante comme asseoie, 
puis devenu l'!\me active, comme chef. 

» 11 rappelle étalement sn noble con
duite pendant la guerre, et il termine en 
souhaitant un proche ovenir de reprise 
de prospérité pour tou*. » 

Réponse de M. R e n é Tiberghien 
< M. René Tiberghien, profondément 

ému, remercie M. Manaut de sa présence 
à Tourcoing, témoignant sa sympathie «t 
sa bienveillance pour le chef de la firme 
Tiberghien frères, pour tous ceux qui tra
vaillent à BOD développement, ainsi qu'au 
père de "famiile. 

« Il adresse ses remerciements égale
ment aux nombreux amis qui lui ont prou
vé leur sympathie et rend hommage a ses 
collaborateurs: associés, employés et ou
vriers, puis il conclut eu affirmant tout 
son espoir dans l'avenir de l'industrie et 
du pays. ., 

Cn vivat eut alors chanté en l'honneur 
du nouveau chevalier et la soirée se con
tinu» par un très joli concert auquel prê
tent leur concours des amateurs et l'Har
monie du Brun-Pain. 

L'enquête 
sur les cambriolages 

du Pont-de-Marcq 
se poursuit activement 

M. Mariani , Inspecteur de la 21'* 
brigade mobi le de Lil le a cont inué 
hier, de concer t a v e c M. Jacqueir . i t , 
c o m m i s s a i r e de police & Marcq-cu-
Lanmil l 'enquête sur les deux c a m -
l i l o l a g o s c o m m i s mercredi k la rece t te 
buraliste et jeudi a la brasserie Van-
d t r b a g e n , A M a r c q - e n B a r œ u l s u r le 
sur le territoire du « Pont » e t que 
î . cus a v o n s re la tés dans tous leurs 
déta i l s . 

P lus ieurs Indiv idus s u s p e c t s ont été 
Interrogés s u cours de la Journée, a ins i 
MM les personnes pouvant fournir 
quelque indicat ion sur lea inconnus qui 
ont été aperçus rûdunt mardi et nier-
c iedl nu coin de la rue de l 'Egl i se , il 
Mngt mètre s de la recet te bural iste . 

11 n'est p a s douteux que cer ta ines 
personnes éprouvent quelque gêue il 
aj'jiortcr leur t é m o i g n a g e à la j>oll;e. 

Toute fo i s , nous pouvons assurer que 
îles c o n s t a t a t i o n s i m p o r t a n t e s ont é l é 
fuites et de s t é m o i g n a g e s recuei l l i s , e t 
malgré ' toute la discrét ion gardée par 
les enquêteurs , nous pouvons di ;e 
qu'i ls son t k présent sur une p i s te 
t t ta sér ieuse . 

D'autre part, s a m e d i m a t i n . M. E . t , 
inspecteur photographe de la brigade 
î-.oblle s 'est rendu a la brasser ie Va. i -
derhagen , pour re lever l e s e m p r e l n i c s 
la i s sées sur les tiroirs par les mal fa i 
teurs . 

Cet te e n q u ê t e se poursuit donc trJs 
a c t i v e m e n t , et si jusqu'à présent e l le 
s'a donné aucun résul tat positif , l es 
jours qui v i e n n e n t , nous apporteront 
du nouveau car, d'après l ' enquête mi-
rnt l e i i s e de s pol ic iers , 11 f a u t espérer 
voir s a n s tarder l 'arrestat ion de la 
bande organisée qui. a v e c une grande 
audace , opéra a différentes reprises sur 
le territoire de Marcq-en-Bnrœul . 

Oie 

Rocbei 

L'Émission de l'Emprunt 
Ville de Paris 1931 

et les raisons de son succès 

1QUE.UR 
D E CERISES 

La Chambre a voté 
les crédits 

pour l'outillage national 
D a n s sa s é a n c e de nui t qui s 'est 

t erminée , samedi , A 3 h. 1 5 d u m a t i n , 
la Chambre a v o t é les chap i t res con
c e r n a n t le min i s tère - de l 'Air e t le 
f inancement des t ravaux . 

Pui s la Chambre adopte les derniers 
art ic les s a n s débats . 

Ajoutons que parmi l e s crédits sup
p lémenta ires v o t é s , on no te 5 0 mil-

Cependant la joie de ce jour est assom-1 l ions pour les éco les primaires , 1 2 mil-
brie par la s t a a t i a a générale des affaires 
Avec beauoouip de cou-rage, i l . Manant 
veut faire le point: 

c La raison du mal? On a trop tandsnee 
à ki ohereber au loin, alo«s qu'elle est tout 
près: c'est Ja guerre et ses suites. 

s Avant la guerre, il y avait un certain 
équilibre du fait des relation* smiosl-n 
existant entre touu les pays. Après le 
guerre Industrie a non eeuiement tra
vaillé pour l'exportation, mais encore 
s'est développé*, parce qu'il y avait un 
besoin certain. Toutefois, les Courants 
d'échanges internationaux n'ont pas repris 
avec la même ampleur, et pourtant on a 
continu* à produire eosnme avant, par 
snw>i«r-propre, psr intérêt aussi, perce 
qu'il y avait la main-d'usuvre qu'il fallait 
ooeuper! 

» Les résultats? Ce fut la surproduc
tion, amenant au marasme actuel! Le ma
chinisme, trop rapidement développe, est 

l ions pour l ' o s s a i u i s s e m e u t , 5 pour l e s 
s i p e u r s - p o m p i e r s , 3 0 pour le gén ie 
rural et 3 pour la protect ion des forêts . 

M. Lanioureux d e m a n d e e n s u i t e au 
g o u v e r n e m e n t s'il e s t b ien e n t e n d u 
que l e s créd i t s s eront u t i l i s é s d a n s 
tout l ' ensemble dit territoire. 

An nom du prés ident du Consei l , 
M Flandln se déclare d'accord a v e c 
ht rapporteur général , puis remercie 
l ' A s s e m b l é e de sa co l laborat ion . 

L 'ensemble dn projet, mi s aux voix , 
est adopté A l 'unanimi té . 

La s é a n c e e s t l evée A 3 h. 15. 

— X. risrrs Laval, président du Conseil, 
s assUté. cn qnalitè d'originaire de Chatel-
aea (Pur-de D6mt) et de membre du Carabe 
de ls I.ijue Auvergnate et du Massif Central, 
an grand banquet annuel de cette association. 

A peine les conditions d'émission de 
l'Kmpruut 4 % à lots de la Ville de Paris 
venaient-elles à être connues qu'affluaient 
aux guichets de» banques et chez les 
comptables du Trésor les demandes de 
souscription. 

Pareil empressement se comprend aisé
ment si l'on tient compte de la sécurité 
même de ce placement, de son rendement 
et de ses avantages accessoires. 

Productif d'un intérêt réel net do 4.^0 '.«. 
le nouveau titre, émis à 880 francs et dont 
l'entrée en jouissance a été fixée au 10 jan
vier 1032. participera pendant 30 ans à des 
tirages on sortiront, pour les deux séries 
qui vont être offertes au pubic, 7 millions 
et demi de francs de lots dont 2 lots de 
un million et 4 lots de 500.000 francs. 

C'oitiKins et lots sont payés net il'ini-
l>ots, la taxe de transmission étant seule 
obligatoirement laissée à la charge des 
préteurs. 

Bien n'est plus facile que de s'intéresser 
k l'émission. Les souscriptions se réalisent 
en effet soit psr versement en numéraire, 
soit par échange de titres de l'emprunt 
municipal 5 % lt>19. Le remboursement de 
ce dernier constitue partiellement, en effet. 
l'objet de l'Emprunt actuel. La valeur de 
reprise des titres 191!» a été fixée A 
502 fr. 50 par unité, a 100 fr .50 par cin
quième. 

On sait que les obligations 1910 doivent 
participer A un tirage le 22 décembre ; 
toutes mesures ont été prises pour que 
les porteurs qui auraient déposé leurs 
titres pour échange participent néanmoins 
à ce tirsge. 

Transformer en obligations de la Ville 
de Paris une partie ou tout au moins des 
économies réslieées par chacun, est une 
opération particulièrement opportune. Les 
billets de banque ne sauraient trouver meil
leur emploi. Au surplus, la facile négocia
bilité du titre permet de le considérer 
comme un élément d'actif immédiatement 
réalisable. 

Garantie absolue, intérêt avantageux, 
large marché, n'est-ce pas la plus qu'il 
n'en faut pour expliquer le succès dont 
bénéfice, d'ores et déjA, l'opération ? 

-«) 

L'élection présidentielle 
en Espagne 

aura lieu jeudi prochain' 
Madrid, 5 décembre . — Le gourer-

i .enicnt a déc idé que le 12 décembre , 
jour où l e prés ident de l a Républ ique 
prêtera s e r m e n t au Congrès , sera dé
c laré férié . 

Le colonel Mac ia a a n n o n c é au gou
vernement sa prochaine v e n u e A 
Madrid pour participer, jeudi prochain, 
au v o t e pour la prés idence . I l n'a pas 
Cliché qu'il donnera son suffrage A M. 
Alca la Zamorn. 

D'autre part, le g o u v e r n e m e n t a ap
prouvé le projet d 'amni s t i e générale 
qui a v a i t é té présenté A l 'occasion de 
l 'é lect ion du prés ident de la Répu
blique. 

4» 
— I/tvlmtrlce Brunhorn, qui s quitte Ber. 

lin pnur entreprendra un raid vers l'Extrême-
Orient, eat arrives i Budapest. 

Le crime de la ferme 
Lebrun, à Roubaix 

L'enquête repart 
sur de nouvelles bases 

Voic i une grande s e m a i n e q u e le 
cadavre de Ferdinand Six , le malheu
reux trimardeur, a é t é trouvé d a n s 
l 'enclos de la f erme Lebrun, rue des 
T r o i s - P o n t s . 

Jour par jour, nous a v o n s su iv i les 
résultats de l 'enquête . Celle-ci , trè 
ardue, n'a, jn.squ à présent , rien 
apporté de précis, fi ce n'est que le 
mobi le du cr ime n'a pas d û être le vol. 

I>uns c e s condi t ions , les enquêteurs 
sont revenus k leur point de départ e t 
ont e n g a g é leurs recherches d a n s une 
autre vole. 

Celie-cl donnera- t -e l l c plus de fruits? 
Tout p e r m e t de le croire. Kn tout cas , 
les recherches cont inuent , ac t ive s . La 
Journée du d i m a n c h e apportera v e u t -
étre un ra l ent i s sement . Lundi l 'enquête 
reprendra et tout indique que l'affaire 
de la f erme Lobruu n'est pas encore 
Unie e t qu'el le réserve encore bien des 
surprises. 

a> 

LA SITUATION DU CRÉDIT 
ET DE L'INDUSTRIE EN BELGIQUE 
Conférences i la présidence du Conseil 

Bruxe l l e s . 5 décembre. — JIM. 
Itcukiu. président du Conse i l ; Hjrmaas, 
ministre des Affaires é trangères et 
Hcutart , gouverneur de la B a n q u e 
nat iona le out conféré au sujet de la 
s i tuat ion du crédit et de l ' industrie . 

Ces conversa t ions se poursuivront 
après le retour de i l , H y m a n s de 
Londres . 

« Le Soir » écrit que c e t t e réunion 
:> é t é consacrée surtout , d i t -on , k 
l ' examen de lu s i tuat ion il la vei l le des 
con férences in ternat iona les qui vont 
se tenir et ou l'on d iscutera princi
p a l e m e n t la quest ion des de t t e s al le-
u a n d e s . 

« Mais si nous en croyons un autre 
Informateur, ajoute le journal , l es tro is 
min i s tres a s s e m b l é s ont consacré é g a -
l»meut u n e part ie de leur conférence 
a e x a m i n e r la s i tuat ion de notre indus
trie e t du crédit qu'il faudrait pouvoir 
organiser t son intent ion . P lus ieurs 
s u g g e s t i o n s ont déjà é t é fa i t e s , m a i s 
aucune n'a, Jusqu'à présent , paru a s s e z 
n a l i s a b l e d a n s l e s c i rcons tances ac
tue l les pour retenir l 'a t tent ion du 
g o u v e r n e m e n t . Celui-ci cont inue A 
suivre de très près l e s é v é n e m e n t s 
extér ieurs de nature k affecter la sl-
tc.ntlon de nos industr ies na t iona le s et 
à rechercher le m o y e n de les aider il | 
se tirer au m i e u x des difficultés du 
m o m e n t ». 

Dernière Heure 
Avec la Franc*, 

la guerre seule est possible... 
dit un lieutenant d'Hitler 

I n des col laborateurs les plus Im
média t s d'Hitler, le député au Reich-
s tâg Gregor Strasser , a di t en réunion 
publique : 

— Nous voulons arriver a u pouvole 
pour engaper la lutte contre la France 
et former l 'al l iance de tous les enne
mis des França i s . Lorsque la puissance 
de la France vaci l lera, nous organise
rons la force du peuple a l l emand , afin 
de précipiter la lut te c o n t r e c e p a y s . 

l 'ne entente a v e c la France e s t une 
folie. Avec elle, la guerre seu le es» 
poss ible . 

Une entente anglo-belge 
en Afrique 

M. .laspsr, ancien premier ministre, a, 
fi.it à l'Union anglo-belee, à Bruxelles, 
une conférence sur une entente 6 recher» 
cher dans l'Afrique du Sud. L'orateur, 
après avoir constaté, que la race blanc&t 
avait perdu beaucoup de «on prestige, à 
csuse de la irucrre et que lea révoltes in
digènes au Congo belge, n'ont pas d'autres' 
sources que dans cette désaffection, s, 
conclu qne ce n'est plus seulement par îs 
force que les blancs doivent e'imposer. 

C'est dans l'entente entre les qvatra 
puissances blanches qui se partageât 
l'Afrique équatoriale que M. Jsspar es
time que ce systiese doit être cherché. Et 
c'est par la solution des problèmes sui
vants: , 

Les transports, qui facilitent l'accès et 
Ifs relations nationales et internatiosalee 
économiques, politiques ou autres; l'agri-i 
culture, créatrice de richesses immédiates 
et assurant la subsistance de la popû'.a-i 
tion, trop souvent victime de la famino; 
l'hygiène publique, protectrice de la nata
lité et combattant la mortalité. » 
DÉMISSION de M. WELLINGTON KOO 

ET DU DOCTEUR SZE 
Londres. 5 décembre. — On maavda d« 

Xankm à l'agence Reuter que Ml 
V.'ellington Koo, ministre dea Affaires 
étrangères et le docteur Alfred S » , qui 
représentent I* Chine au Conseil de la 
Société des Nations, ont tous deux démis-
sTonné de leurs fonctions. 

Dernières nouvelles sportives 

La mort mystérieuse 

d'un domestique de ferme 
à Mons-en-Barœul 

Bien de nouveau dans ce t t e t éné 
breuse affaire, hormis les prélève
m e n t s do s a u g qui ont é t é ef fectues 
s. imedi m a t i n k la forme Snlembier 
par M. le docteur Mullcr, médec in -
lisriste. 

Le s a n g prélevé e s t ce lui qui a été 
découvert mardi sur les m o n t a n t s de 
Lois des bus-f lancs de l 'écurie où fut 
t t c u v é mort le v a l e t de f erme . 

Pour s'en sais ir , M. Mullcr, qui 
é ta i t a c c o m p a g n é d'un menuis ier , a 
fait d é m o n t e r l e s bas- f lancs e t s c i é & 
leur base les m o n t a n t s . D e ce t t e 
f a ç o n , i l • pu en trer e n posses s ion 
de c e s madr iers s a n s r ien fa ire d ispa
raître des t a c h e s s u s p e c t e s qu'i ls por
tent . 

L e s a n g qui m a c u l e c e s m o n t a n t s 
sera s o u m i s a une a n a l y s e qui e n dé
terminera f o r i g i n e précise . S'il e s t 
c o n s t a t é qu'on se trouve e n présence 
le s a n g h u m a i n , ce sera une preuve 

ind i scu tab le d e la m i s e e n s c è n e e t 
le jus t i ce pourra peut -ê t re e m p l o y e r 
de n o u v e a u x m o y e n s pour connaî tre le 
m y s t è r e de la mort de J u l e s W o e s t y n . 

A j o u t o n s pour t erminer que les e n 
q u ê t e s de po l ice c o n t i n u e n t toujours e t 
que de nombreux t é m o i n s son t chaque 
jour e n t e n d u s . 

Les «Enfants de Neptune» 
gagnent le challenge 
Quinonès de Léon 

Paris, 5 décembre. — l'ne fête de nata
tion a eu lieu oe soir, a la piscine privée 
'J'- l'Automobile-Club de France. 

En water-polo, la victoire reviat facile
ment aux Enfants de Neptune de Tour-
en no. par 21 buts k 6, battant le Bruxelles 
SMlmmlng-Club pour la Coupe Quinonès 
ds Léon. 

Résultats: 100 mètre» international: 1. 
CJ.-L. P.lits (Anvers) , 1' 5": 2. Vnnrle-
planeke (Tourcoing). 1» 8": 3. Plas 
(Hruxelles Swimming-r i ib) , 1» 10". 

'JOO mètres relais I cinq nageurs): 1. 
Itrnxelles Swimming-f'ltih. 1' . V 1/."; 2. 
Erfants de Neptune de Tourcoing. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Irlande bat P a y s de Galles 
B tfaat. ."> at-rcmSv — Kn fooH>a!1-a»»n. 

"ial.on, 1 Irlande a bail! ls l'«>» de (iallei 
par i bst» à 0. 

FOOTBALL-RUGBY 
Afrique du S u d bat P a y s de Galles 
I.ondrt-. 5 dére-nli-e. — Cet «pree-imHi. > 

Swanaea (Pars de Galles), e'ejt dispnti un 
match de rug-hy entre le Tara do Gallea et 
l'At.itiue du Sud. Celte dernijrs a gtifnê par 
S points à S. 1 

^ \ BOXE 
Huguenin bat Coltignon 

Pari», 5 décembre. — Ce aoir, à Ta- s-
Kini : «C rounds de 2 minute» : Catesorl» 
poida léfer : Sarin» bat Torèv» f»r jev de 
l'tpon.-e i la Ire reprise; — IKosaisnol bat 
Mam iso aux points; — Catéforit poids web 

i.iid : Catégorie p->id< roi : Beanv 
points; — lie Nefli bat <ï*r 

und; — Huiuenin bat Co'.lifr 

Renseignements Commerciaux 

La découverte d'un soldat 

mortellement blessé 
à Lezennes 

COTONS 
LTVXXFOOL, S décembre 

Nous avons re laté le terrible acci 
dent qui a coûté la v ie au jeune Jean 
Les t i enne , de Tertrnler. 

Le j e u n e h o m m e , qui , depuis huit 
Jours s e u l e m e n t , é ta i t e n g a g é au 43"* 
r é g i m e n t d' infanterie , sera i n h u m é 
lundi e n sa v i l le na ta l e . 

Un serv ice re l ig ieux aura l ieu d'a-
l.ord dans la chape l le de l 'hôpital mi
l itaire. 

Le corps sera condui t e n s u i t e e n 
pore de Lille, pour ê tre dirigé I m m é 
d i a t e m e n t sur Tergn ier . 

l /os parents éplorés du j e u n e so ldat 
sont v e n u s a Li l le d é s l ' a n n o n c e d e 
cot te tr is te nouve l l e qui a beaucoup 
ému l e s hab i tant s du quart ier ofl l 'ac
c ident s'est produit. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 5 décembre. — Ouverture 

bien disposée, malgré l'attente deei événe
ments prochains: Conférence internatio
nale des banquiers à Berlin, réunion des 
Syndicats ferroviaires k Chicago et con
vocation du Conerrès. L'impression était 
plutôt faroraole. Le découvert procède à 

Importations, 2.334; Américain 
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Xeeettes. .— Aux porta de VAtlantlqoe, 
K..C00; aur ports du liolfc. J5.0OO; ans porta 
du Pacifique, nulles; dans les villee de l'inté
rieur. 15.000. 

Exportations. — Pour U Grande-Bretagne, 
11.000; France, 10.000; Continent, 43.OO0; 
Japon et Chine, 49.000. 

Londres : Sur Paris, 84.37; aur Brnsertes. 
38S.75; Esc. hors feanque, 5 3/4 i «; Prêt 
à court terme. 8 % 4. 

SUCEES — Cuba, pvoaapte livrais*», 8*0; 
A terme: Sur décembre. 108; Janvier, 10*; 
mars, 110; mal. 115; juillet. 111; sertemare. 
127; octobre, 130; décembre, -132. — Ventée. 
10.(100 tannée. 

d'importants rachats. Il s'en assit des 
gaina de> 2 à 4 points. 

La eéance termine sur une note ferme 
d'entant plus «rue les milieux d e Wall 
Ckreet attendent avec Intérêt lee pro
chaines déclarations sur le projet finan

cier qui seraient fartes lundi. 

PU. :JZrC3=3CM 
Feuilleton du « Journal de Roubaix » 

4a 8 4éeemhre 1931 N» le 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULL1ÈS 

— I.a voila ! la voi là ! 
Et un brouhaha indescriptible suivit 

cette exclamation. On se preesnit, on 
e'éeraaait pour apercevoir la mariée, 
qui s'avançait lentement au milieu d'un 
nuatre de tulle et de dentelles. S a n s 
reepeet pour le l ieu saint . Ira u n i srrim-
paient aur les chaises, d'autres même ee 
risquaient aur la rampe des balustrades 
qui séparaient la nef dee beat-côtés ; 
t r u s voulaient voir. 

La-haut, l'onrite, touché par nne main 
habile, fa i sa i t éclater soudain ses notes 
triomphale», couvrant le bruit dee chsi-
ecs, le tumulte des curieux. 

L e c o l l è g e des invités s'était f o r m é ; 
le* couples ee succédaient , lee toi lettes 
«flaire* des damsciaallw d'uouueur fai-
ttmni un heureux contraste arec les rô
l e » d e leJOTBi iworbre et le* habi ts 

noirs. Mais la foule , indifférente & ces 
élégances, n'avait d'yeux que pour la 
m e n é e , ne s'occupait que d'elle seule. 

C'est que ce mariage était un vérita
ble événement dans la pet i te localité 
d'Ail ly. M. W a n e l , le riche fabricant 
de serrurerie, le p lus gros bonnet du 
p s v s , épousai t M"* Taule de Neuf -
moulins, eitée partout pour sa merveil-
leuse beauté, m a i s n'ayant p o u r toute 
fortune que ses quartiers de noblesse. 

M"* de Neufmoul ins était orphel ine . 
S a fami l le a'était toujours opposée k 
cette union, mais la jeune fille, parve
nue à sa majori té , avait passé outre, 

D a n s l'éjrlise, le calme s'était fa i t peu 
h p e u ; la messe commençait , les accents 
du violoncelle et de la harpe ae mê
laient aux note* p lus graves de l'orgue, 
berçant de lenr mélodie lea orei l les des 
ass is tants : mais lee conversations con
t inuaient à voix basse et les réflexions 
marchaient leur train. 

— Comment peut-on être si belle et 
«'pouser un homme aussi laid, auss i vul
gaire t fa ies i t remarquer à sa compa
gne une pet i te blondine, dont la mise 
modeste indiquait nne ouvrière. 

— Assurément , elle ne l'aime p a s . 

L'autre, p lus agrée, haussa les épau
les. 

— Est -ce qu'il est quest ion d'amour 
dans les mariages de ce monde- là I 11 
b de l 'argent : e'est l e pr inc ipal ! 

A u premier r a n « de la nef, confor
tablement instal lées devant leurs prie-
L i e u de velours rouge, deux dames se 
communiquaient leurs impress ions . 

— Oui, ma pauvre amie , déclarait 
M"* de Bétheneourt , on a tout fa i t 
pour détourner Pai l lette de cette 
mésall iance, mais il n'y a p a s eu 
moyen. 

« I l y a deux ans, quand sa mère e>t 
morte, il ne restait presque rien à la 
pet i te ; M. de Neufmoul ins , avec ses 
goûts princiers et s e s fantais ies excen
triques, avai t fa i t une tel le brèche à 
ris for tune ! S a veuve, après avoir tout 
l iquidé, avait à pe ine retrouvé aa dot, 
assez mince, comme voua le savez . 

« Pail lette fut alors recueillie par Jean 
de Neufmoul ins , son oncle, mai s elle ne 
put jamai s s'habituer s u caractère et 
aux manies de ce vieil original. M"* 
(fevtriiilc, sa tante, n'était p s s f s i t e 
non p lus pour lui plaire. La pet i te s i m s 
1» luxe et elle a hérité de son p è r e un 

fol amour pour la dépense et les p la i 
s irs . » 

— J e crois que sa mère n'étsit «ruère 
p lus raisonnable, fit remarquer la se
conde interlocutrice, la comtesse de 
Neui l lv . El le a été bien mal élevée, cette 
pet i te ! 

— C'est dommage ! répart i t i l " * de 
Bétherscourt, car j e v o u s assure que 
Paulette , a u fond, est charmante et a 
beaucoup de cœur. 

— El le le prouve, m a foi , eu se ven
dant comme e!!e le f s i t ! déclara la 
comtesse d'un ton pincé. 

— P a u v r e m i g n o n n e , II faut l ' excu
ser, el le a é té s i a b a n d o n n é e ! Les cir
c o n s t a n c e s pla ident pour e l le ! J e la 
p la ins plus que je ne la b lâme , ins i s ta 
M"* de Bé thencour t . I l e s t s i diff ici le 
de v i v r e d a u s l a f i n e , quand o n a tou
jours conuu l 'opulence. 

— Son onc le n 'arai t - l l pas voulu la 
marier a v e c le v i c o m t e de Dreuil ? 

— Oui, il e n a é té ques t ion , je 
crois ; m a i s c e t officier n'a p a s d e for
tune non plus, et c e t t e perspect ive 
aura s a n s doute effrayé Paule t te . 

— Je c o m p r e n d s ! e l l e aura p r é t : t é 
ce vu lga ire W a n e l e t s e s mi l l ions à un 

garçon v r a i m e n t d i g n e d'elle et de son 
rang. E l l e m e fa i t horreur, c e t t e pe
t i te , e t Je regre t te p r e s q u e d'avoir 
consent i a v o u s a c c o m p a g n e r A c e t t e 
m e s s e . V o y e z , 11 n 'y a personne de 
notre m o n d e ! 

Pour toute réponse , M"* de B é t h e n -
ecurt poussa un profond soupir. Non 1 
11 n'y a v a i t personne de leur m o n d e ! 

' E t la b o n n e ftme e n souffrait ponr 
Pau le t t e qu'el le a ima i t e t qu'elle e x c u 
sai t , e n dépi t de tout . 

— Oh ! m a chère, murmurai t en ce 
incment B e r t h e de Coutevl l le , une des 
demoi se l l e s d'houneur, k s a sœur , 
é g a l e m e n t demoise l l e d'honneur, a-
t e l l e de lu c h a n c e , c e t t e P a u l e t t e ! 11 
l a r a l t que ce gros po t -à - tabac l 'a ime 
tant qu'il a déjà fa i t son t e s t a m e n t e t 
qu'il lui l è g u e toute s a for tune , d a n s 
le c a s où 11 mourrait a v a n t e l le . 

— U n e bonne affaire pour P a u l e t t e , 
répondit l 'autre en c l i g n a n t de l'œil, 
c a r j e crois qu'el le sera v e u v e a v a n t 
do l o n g u e s a n n é e s . Il e s t apoplect ique , 
pour snr ! Regarde-mot ce cou de tau
reau, m s chère ! et c e t t e figure v io
let te I Vrai I on dirait qu'il va écia 
ter ! 

— Qui donc a condui t l a m a r i é e à 
l 'autel ? d e m a n d a i t a son v o i s i n le 
nota ire de l 'endroit , un mons i eur dé-
cjré , à l a tournure mi l i ta ire . 

— C'est u n p a r e n t d u mar ié , je 
crois. M. de N e u f m o u l i n s , l 'oncle d e la 
jeune fille, n'a m ê m e p a s voulu a s s i s 
ter au m a r i a g e ; Il paraî t qu'i l e s t 
furieux. II n'y a d'ai l leurs p e r s o n n e de 
sa fami l l e , e x c e p t é l a v i e i l l e demoi se l l e , 
l a -bas , d a n s l e chœur , a n second rang . 

— F â c h e u x pour la p e t i t e t l i t re* 
marquer rfe m o n s i e u r décoré. L e v ieux 
pourrait b ien la déshéri ter . E s t - e l l e sa 
p i c s p r o c h e p a r e n t e ? 

— M"* Gertrude, aa sœur , e s t s o n 
h.Httière l éga le . Mais l e frère e t la 
s œ u r n e s o n t j a m a i s d'accord, i l s s e 
chamai l l en t s a n s c e s s e c o m m e c h a t e t 
chien, a u s s i est-I l p i n s que probable 
qu'il n e lui la i s sera p s s c e qu'i l p o s 
sède . Il y a encore d u coté d e s a 
f e m m e un n e v e u qn'll a i m e beaucoup, 
d i t -on , et il pourra.t b ien Jouer ie tour 
aux deux autres . 

— Sa l * M * t n 'es t -c l le pas nne 
Ptmthlcu ? 

— Oui, par fa i t ement . Le frère i'e s* 
i f e m m e a v a i t épousé une Par i s i enne . 

l i s son t m o r t s tous les d e u x , l a i s s a n t 
trois e n f a n t s , j e crois . Celui d o n t Je 
vous parle e s t j u s t e m e n t l 'aîné. 

— Conna i s sez -vous c e P o n t h l e n I 
— N o n . Lorsqu' i l é t a i t e n f a n t , n 

vena i t toujours pas ser s e s v a c a n c e * a n 
c h â t e a u d e Neufmoul ins ; pal* U pro
priétaire s ' e s t f â c h é , paraft-n, a v e c M 
bel le -sœur, la m è r e d e c e g a r c e * , « t o n 
ne l'a p ins revu depnis . 

« n a d o s 'expatrier, s i Je a * m e 
trompe, a l ler à l 'Otrasger chercher « n e 
s i tuat ion , c i r à l a m o r t d e s e * p a r e n t s 
11 e s t r e s t é a b s o l u m e n t s a n s ressour
ces . L e s antres e n f a n t * s o n t beaucoup 
p ins Jeunes que l u ! e t 11 t rava i l l e pour 
'jet é lever . > 

— B i e n , ce la ! Le v i e u x devra i t leur 
la i s ser s a fortune. 

— J * su i s d e v o t r e av l» . Mais , est 
t o n s cas , c 'es t for t a léato ire , puisqu'i l 
n 'a m ê m e Jamais e n l 'Idée 4 * h m 
ven ir e n a ide . 

S a n s le co in l e plue eâaaevr de 
1 ég l i se , derrière n n pil ler qui l e d iss i 
m u l a i t presque , u n j e u n e h o m m e n e 
qu i t ta i t paa d u regard la mar ié* , d e n t 
1! «perceva i t de lo in l e fin profil. 
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